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ADVENIAT REQNUM TUUA. 

Dieu protège la France! 

Mercredi 30 décembre — SAINT LD3SRE 

MARDI 29 DÉCEMBRE 1908 

La journée 
L'arrêt de la 1" Chambre «a la Conr 

d appel de Dijon, présidée par la premier 
nrés ldeat , H. CualssawCarnot, condam­
n a n t l 'Instituteur Moriaot, d a n s l'action 
Intentée contre lo i par la père da famil le 
Glrodet, de Viévigne , produit, comme U 
te l la i t e*y attendre, une groaae impree-

' La Irold sévit dana toute la France, 
o i la ne ige cont inue à tomber. 
, A Paria, aile tombe à l o c o n a serrés . 

i h 
Lea étudiante e n médec ine et méde­

cine, dana une réunion , ont préc i sé , h ier 
aolr, le u n revendicat ions . 

* 
ETRANGER. — La Cabinet da Vienne 

publ ia la m é m o r a n d u m qu'il a adreaaé, 
ta 29 décembre , a u x puiatancee , eur l'état 
dea n é g o c i a t i o n ! pour lee affairée 
d'Orient 

— La t r e m b l e m e n t da ta ira et le r u 
de m a r é e ont r a v a g é l'Italie méridionale 
La moit ié da la rifle da Mess ine eat dé ­
truite. Ses magn i f iques édifice* aont 
écroulée. La g o a v e r a e i a e s t Italie a e n ­
voie dea eeeoure 

La désas tre dépaaaa da beaucoup tout 

"c£$r1F*v™ÏÏ£tti*Uwm 
La minis tère franc*!* e t f o » d * w lot 

e a u x da Meaaine deux cuiraaaéa et troU 
centre - t erp i l l eurs pour porter aecoura 
a u x Tiotimaa. 

H O M £ 
De notre correspondant particulier, par U 

epboue : 
A la C o m m i s s i o n bibl ique 

' Le Pape a nommé consulteurs de la 
Commission biblique, le P. Fo'tck, profes­
seur d'Ecriture Sainte à l'Un-versilé gré-
ronenne de Rome, et le chanoine Pannier, 
professeur d e n t u r e Sainte à l'Univer­
sité catholique de Lille. 

C o n d a m n a t i o n 
« s la « RivUta di Cuttura » 

' Le cardinal \ i ca ire puoli? un décret 
an date du 28 décembre, contre la RivUta 
dt Cultura, rééditée par l'abbé Murri. Il juge 
oette publication funente et scandaleuse 
défend de la lire ou de s'y «tonner sou* 
peine de péché grave et porte la peine de 
suspension ipso facto contre les prêtres 
sont revenants. 
La prétendue appari t ion d e J e a n n e d'Arc 

La Corrirpondenia Romana dément avec 
Indignation l'histoire de la prétendue appa­
rition de Jeanne d'Arc au Pape r a c o n t a 
l>ar les journaux sectaires, dans le but 
•v ident de discréditer le Pape. 

Cadeaux 
Il y a des cadeaux qui portent avec eux 

récompense à la fois au donateur et au 
bénéficiaire. Signalons-les : 

Les Quatre Evangile», 4 iU pages, grand 
to-8*, 100 gravures : brochées, 4 fr. ; car­
tonnés. 6 fr. 50 ; reliés, 6 f r , 7 fr., 8 f r , et 
même grand luxe, 12 fr. Port : 1 colis pos­
tal de 3 kilos. 

Parmi les petits, cadeaux, petite édition 
de luxe des Quatre Evangile* in-32, SUIVIS 
dej prières de la messe ; reliure amateur 
avec emboîtage, 3 fr. ; port, 0 fr. 10. Grand 
luxe, 4 fr. 50 ; port, 0 fr 15. 

Abonnements d'essai 
Du 1" janv ier au 31 m a r s 1809 : 

Pèlerin 1 fr. 
Mou littéraire . . 2 fr. 
Home 0 fr. 50 
Jérusalem . . . . 0 fr 50 

« Le Pèlerin » 
Sommaire du numéro du 3 janvier 1909 

(.Edition complète) 
La semaine : Nouvel a a . — à. Em. le cardinal 

Lecot. — La i onqu. ,e de l'air. — Au Soudan. 
— Un peu Ue lui, . - Autobus mUltaires. — 
Promenade a travers le momie des nou­
v e l l e 

Roman : Une misère dorée, put M Deliv «vw 
une illustration de J. Jnmet. ' ' 

Bravuree Le cardinal Lecot. — Le «elon de 
1'aérooautique. — Préparation du plum ou<l 
ding. — Au Soudan français (b photoirra-
phiee). — L'n s a u v e t t e uu temps de» aero-

Slanes (dessin de Damblan*). — ttrennes ra-
icales-socialistes 'page par Lemot 

Lectures de la semaine Le clergé (L. Jenou-
vrier, senateuri. — La forêt vierge (lieute­
nant-colonel Baratter». 

MouvelUi politiques et agricoles. 
Abonnement : Edition ordinaire, un an, 

J francs : un numéro, 0 fr. 10. Edition de lux-.?. 
an an, 10 francs. — Maison de la Bonne 
Presse. 5, rue Bayard. Paris, Vllr». 

rin d'année 
extérieure 

Au point «Je v u e extérieur, l 'année se 
termine mat, c o m m e el le a commencé . 

C'était surtout le Maroc qui é ta i t in­
quiétant, l'an dernier, à parei l le époque. 
Si l'on s'en rapportait a u x apparences . 
il y aurait aujourd'hui une amél iorat ion 
dé c e coté : le g o u v e r n e m e n t prend des 
mesures pour l 'évacuation de la région 
de Casablanca par nos troupes , M. Pl-
CBOD affirme qu'il e s t sur le point de 
s'entendre avec Moulay-Hafld, et l es 
nouvel les officielles ue par lent que de 
ca lme et d e tranquil l i té . A la véri té , tout 
n'est pas peur le m i e u x dans le mei l l eur 
des Maroes. L'Al lemagne y cont inue s e s 
menées , dont de très récents inc idents 
ont montré toute la gravité . Moulay-
Haild n'est p a s un ami auquel on pu i s se 
se fier s a n s réserves , et la frontière du 
Sud-Oranats est toujours le théâtre 
d'un» agitat ion inquiétante . 

Cependant, la quest ion du Maroc est 
de beaucoup primée en ce m o m e n t par 
cel le d'Orient, qui est grosse d e s p lus 
grands dangers . 

Depuis l 'annexion de la Bos nie- Hersé -
gov ine par l 'Autriche-Hongrie et la pro­
c lamat ion de l ' indépendance de la Bul­
garie , l 'Europe n'a pas quitté pendant 
une heure le souci de la cr ise des Bal­
kans . Elle a pas sé par toutes les a l terna­
tives, et nous a v o n s noté, au jour le jour, 
les v ic i s s i tudes des négoc iat ions e n g a ­
gées s i m u l t a n é m e n t entre les grandes 
pu i s sances s ignata ires du traité de Ber­
lin violé s a n s hés i tat ion par l'Autriche, 
d 'une . part, et, d'autre part, entre les 
puissances , ba lkan iques lésées p lus ou 
moins , e n tout cas atte intes par les 
coups d'Etat autr ichien et bulgare, et 
leurs dé trousseurs ou leurs protecteurs. 

La Russ ie a causé avec tout le monde. 
L'Autriche a eu des pourparlers avec la 
Russ ie et a correspondu auss i avec les 
Etala s l a v e s * qu* comafteat pJaw qoa ja -
m a i s s a r son appu i dépote M discours , 
pourtant peu expl ic i te à desse in , de 
M. I swolsky . La Turquie a entamé , i n ­
terrompu et repris d ix fois, avec l 'Au­
triche, des négoc ia t ions que le boycot­
tage d e s m a r c h a n d i s e s a inf luencées 
s a n s cesse , et qu'il e m p ê c h e encore a 
1 heure actuel le d'aboutir. 

D' innombrables notes ont été c o m m u ­
niquées , soit par une chancel ler ie a u x 
autres , soit par les g o u v e r n e m e n t s à la 
presse . Des discours sensat ionne l s ont 
été prononcés par les hommes d'Etat les 
plus qualifiés à la tribune de enaque 
Parlement . Le prince de Bulow a parlé, 
M. Tittoni a parlé, le baron d'Aerenthal 
a parlé , M. I swolsky , enfin, vient de nar-
ler. Les souvera ins s'en sont mê lés . Pas 
un discours du Trône, en Angleterre , en 
Turquie , en Bulgarie , en Roumanie , qui 
n'ait exposé la quest ion d'Orient et 
expr imé des espoirs plus ou moins va ­
g u e s de solut ion prochaine . 

F ina lement , à quoi ont abouti ces 
notes , ces négociat ions , ces discours .' 
A rien. 

On n'a pas fait la guerre, c'est vrai, 
mais pendant qu'on parlait tant de paix 
et qu'on semblait chercher, de tous c o ­
tés , à l'établir, on se préparait partout 
à la guerre . 

Et, il faut l'avouer, on avait b ien rai­
son. 

Il se peut bien qu'après avoir tant 
parlé et tant écrit, personne n'ait p lus 
la force d'agir. Mais on se trouve tou­
jours à la merci d'un incident, d'un coup 
de tête s lave, d'un accès de colère autri ­
chien , et tel qui, au fond, souhaite ar ­
demment la paix peut se trouver tout 
à coup dans l 'obligation d'accepter la 
guerre. 

Voilà pourquoi, en m ê m e temps qu'une 
dépêche dé Constantinople , de Vienne , 
de Sofia ou de Belgrade, a n n o n c e la re­
prise ou l' interruption des négoc ia t ions 
entre deux Etats, une autre donne des 
détai ls sur la cont inuat ion des arme­
ments de part et d'autre. 

Le baron d'Aerenthal, qui ne consent 
pas , décidément , à se prononcer pour 
un programme défini de la Conférence 
en tête duquel serait inscrit l 'examen de 
l 'annexion de la Bosn ie -Hera igov ine , 
escompte , disent certa ins , la lass i tude 
diplomatique et l a fat igue de l 'attente 
où sont les peuples : l 'annexion dev ien­
drait un fait a c ^ m p l i qu'on ne d i scu­
terait plus , par e n n u i d'en avoir trop 
entendu parler. 

S'il nourrit un tel espoir , il ne fonde 
certa inement pas des sus sa polit ique. 
Que signifierait, a lors , le rassemblement 
de quatre cent mil le h o m m e s dans les 
provinces frontières de l'Est ? 

Un correspondant de F iume écrit : 

Depuis des mois, les chemins de fer de 
Bosnie et d'Heriégovine sont patrouilles et 
gardés par des soldats ; doî soldats t ien­
nent les ponts, de3 détachements de trou­
pe* montent lu garde nuit et jour dans les 
tunnels ; des postes occupent chaque posi­
tion importante, les gares de chemins de 
fer ont été transformées en de véritables 
forts occupés par de redoutables garni­
sons ; les polie» et les l eueues suiu soll-

maal armées de barres d'acier ; O*' 
•leurtrières ont été ouvertes. La nuit, t»u. 

« f e r m e ; officier* et soldats se tiennent 
.icbéa. Qu'un train arrive, un ou deux 

Sommes s'aventurent au dehors, seuls sui 
es quais et assurent le débarquement 

Serajevo, quartier général du 15' corps 
1 armée, a été transformé en une sorte de 
Mets bosniaque ; des ouvrages permanents 
--nt été également construits à Visegrad et 
dans d'autres centres pour protéger les 
lassemfolements de troupes. En octobre, 
une brigade occupait Visegrad ; aujour • 
JTiui, cette brigade a pris les proportion1-
d'une division ; a peu de distance, une au-
:re division a été formée à l'aide des ré­
serves rappelées à l'activité. Un nouveau 
orna d'armée a été créé en Dalmatie, et las 

réserves de ce corps d'armée ont été égale­
ment appelées en campagne ; j'ai tn*mi' 
relevé des numéros de régiment» apparte­
nant à d'autres corps d'armée. 

Tout cela est l'indice d'un rassemblement 
de troupes extraordinaire. Toute prise de 
photographie ou de croquis est rigoureuse­
ment interdite. 

A ces mesures , Serbes et Monténégr ins 
répondent par la mobi l i sat ion dont ils 
sont capables . Les voi là dans la joie 
parce que M. I s w o l s k y a parlé à la 
Douma de la sympath i e russe pour les 
S l a v e s des B a l k a n s , e t Us par ient de ' se 
mesurer avec leur pu i s sante voisine» au 
pr intemps , s i l e s affaires d'Orient n e 
sont pas rég lées à leur sat is fact ion. 

Ces bruits d'une guerre qui éclaterait 
a u x premiers beaux jours ont eu de 
l 'écho un peu partout, et un grand jour­
nal d e Naples leur attribuait l'autre jour 
de sér ieux fondements . 

Quoi qu'il e n soit , l'Europe n'est pas 
rassurée et n'a pas l ieu de l'être, et l 'an­
née 1908 se termine dans un mala i se g é ­
néral que justifient trop les é v é n e m e n t s 
des s i x derniers moi s . 

J-J. C. ' 

Gazette 
U preste en Alsace-Lorraha 

M. l'abbé Wetterlé, député au Reieltetag. 
vient de faire paraître le premier numéro 
de son nouveau quotidien, le NoureUrstc 
d'Atsace-Lorraine qui remplaça le tournai 

La JV6trr*ttf*rraTm§narq«'ll ter* « res­
pectueux de toutes les libertés religieuses, 
fanatique de toutes les libertés politiques 
compatibles avec la sécurité de l'Etat et 
l'ordre social, avant tout alsacien-lorrain 
c'est-à-dire désireux d'affranchir nos pro­
vinces du joug que leur a imposé, durant 
filus d'un quart de siècle, une administra-

ion qui fut souvent tyrannique et presquo 
toujours maladroite. » 

« Ce que nous désirons ardemment, con­
tinue le manifeste, c'est que la paix, la 
concorde régnent dans notre population 
Or, cette paix et cette concorde ne sau­
raient régner sans que nos traditions lo­
cales, nos particularités de race, nos aspi­
rations d'indépendante trouvent, auprès 
de ceux dont jusqu'ici ont dépendu nos 
destinées, le respect auquel elles ont un 
droit absolu. Nous ne ferons pas la guerre 
à des personnes, mais à un système qui 
malheureusement, resta longtemps sans 
contradicteurs énergiques et qui ne s'est 
maintenu que grâce a des discordes sa­
vamment entretenues dans nos propres 
rangs ». 

Les ille'trés en Espagne 
A l'exposition de Saragosse, onze grandes 

cartes murales établissaient l'état de la cul­
ture intellectuelle en Espagne. 

Sur un corps électoral de quatre millions 
et demi on peut compter qu il y a environ 
une proportion d'illettrés de 42 %. 

La moyenne varie beaucoup, il est vrai, 
d'une province à l'autre. 

Pour maintenir la majorité clemensatte 
Dans le Var 

L'AGENCE CLEMENCEAU ET C" 
On achète les suffrages en gros 

Ces titres et sous-titres sont pris dans 
YBumanité. • _ 

Quoi, dites-vous, M. le Premier a-t - i l 
monté une maison de commerce? Et 
M Jaurès est- i l son agent de publieito ?.. 

Il s'agit simplement de la préparation 
des élections sénatoria le . 

Et l'on nous apprend — mais nous nous 
en doutions un peu — que M. Clemenceau 
soiene bien ses électeurs sénatoriaux. Il 
leur donne des é?<>les, des collèges. 

Le département a so i f - il lui promet de 
M? Clemenceau est un type dans le genre 

de ce philosophe qui a dit : 
« Gouverner, c'est prévoir •>-... sa réé­

lection, ajoute seulement M. Clemenceau... 

L'attelage! 
» L'attelage suait, soufflait, était rendu ».. 
Le Rappel pense à peu près comme 

M La Fontaine quand il s'agit de 1 attelage 
ministériel. Le journal de M. Combes dit en 
effet : 

L'attelage de cet étrange Véhicula due 
MM Joseph prud'homme et Adolphe Maujan 
appellent le • Char de l'Etat . offre en ce mo­
ment un curieux spectacle. 

Les quinze • coursiers » qui s'y trouvent 
attelés ne tirent plus d'ensemble a franc col 
lier Les uns vont à • hue • et les autres a 
« dia ». H est visible qu'Us sont mal appa 

'^l'aif'elaRe ministériel comporte, en effet, les 
éléments hétéroclites que l'on peut néanmoins 
classer en deux catégories bien distinctes. 
D'une part, de vieux • bidets • sur leurs bon-
ets antiques chevaux de cirque qui piaffent 

sur'place et dont le seul objectif est la pj 
tance d'autre part, quelques jeunes étalons 
au passé déjà brillant, à l'avenir prometteur, 
qui hennissent d'Impatience et qui comme» 
cent à ruer dans les brancards. 

On conçoit mal Bnand-Bucéphale accoupli 
ù Maujan-Hossinante 

Aussi, le « Char de l'Etat » est étraP|?eme.T 
"ahoté L'ne pierre malencontreuse, une pe 
'ure d'orange, et vous le verrez verser I 

Les maquignons du Rappel ont des che­
vaux de rechange pour le « ebar — funè­
bre — de l'Etat clemenciste ». 

les dem r é n 
de Meurs 

Lu dimanche 20 décembre cinq cent 
soixante-quinze ouvriers et ouvrières se 
réunissaient à la salle d Horticulture. 
Employés par le même patron qui n'était 
pas l'Etat, et menacés dans leurs salaires 
par l'Etat, qui menaçait en même temps le 
patron dans son patronal., ils nvisageaient 
froidement et résolument, la situation, se 
rendaient compte de sa g r a c i é , et cher­
chaient ensemble, d'un comm. n accord, les 
moyens de garder leur gagne-pain et eelui 
de leur famille. Loin de vouloir séparer 
leur cause de celle du patron, ils confon­
daient la leur avec la sienne ; loin de vou­
loir Se séparer eux-mêmes du patron, ils 
déclaraient ne f a s en accepter d'autre, ei 
lui vouaient un attachement et une fidé­
lité sans limites, l'unité d'affection pour 
la maison et des intérêts du latron et de 
son personnel y fut décrétée, t t le magni­
fique ordre du jour qu'on aouiuiU v fui 
« « * a runanimïté y " * 

Huit jours après, le dimanche 27 dé­
cembre, d'autres travailleurs se réunis­
saient. C'étaient les travailleurs de l'Etat 
des fonctionnaires de toutes les brandi** 
de l'administration postes, télégraphes, 
voirie etc., 

Leur délibération fut remplie par leurs 
plaintes, leurs griefs, leurs menaces a 
l'égard de l'Etat patron, et se termina par 
un ordre du jour de révolte. Ils récla-

• • -ij•' avec ia dernière enerfeie. une force 
outre la force patronale de l'Etat ; ils re-

\ indiquèrent ledroit de grève, dût la vie 
nationale être suspendue en F' i -nce; ils 
Jécidèrent l'affiliation aux Bourses du tra­
vail ; la Confédération générale t'u travail 
fut leur modèlt udniiré, en attendant 
qu'elle devint la force dont ils disposent 
contre l'Etat patron. 

L'Etat, irréductible envers les travail­
leurs lidèles à leur maison, est d'une fai­
blesse sans nom & l'égard des travailleurs 
liés à la sienne, niais qui n'aspirent qu'à 
briser leurs liens, et qui ne les gardent que 
pour la mieux ruiner. 

Pourquoi ? Parce que l'Etat leur demande 
autre chose que le travail qu'ils lui doivent; 
il leur demande des services électoraux et 
politiques, et il a peur qu'ils se refusent à 
les lui rendre ; pour continuer d'en jouir, il 
les ménage, et leur fait des promesses qu'il 
se sent incapable de tenir. Il est ainsi le 
mauvais patron et le patron qui leurre. 

On pourrait se contenter de lui demander 
de laisser les bons patrons et les bons ou­
vriers tranquilles, et de se débrouiller lui-
môme comme il le pourra avec ses ou­
vriers révoltés. 

Mais ce n'est pa-> aaaez : le patronat de 
l'Etat est d'intérêt public, puisqu'il con­
cerne la vie publique de la nation ; il faut 
donc qu'M cesse d'employer s<a travailleurs 
à dés occupations qui ne sont pas le service 
de l'Etat ; qu'il cesse d'en faire ses agents 
électoraux et politiques ; qu'il ceese de les 
bercer de promesses irréalisables ; qu'il ac­
quière la loyauté, La sollicitude, l'autorité 
et la dignité du bon patron, c-t que, fort des 
droits qu'il tient de la nation, il fasse ren­
trer ses salariés dans l'ordre, et préserve 
ainsi la sécurité publique d'un péril qui 
devient menaçar. 

J. B. 

A Riposto, le toit de l'église s'est éora 
D'autres églises et l'hôtel de ville m< 

cent de s'écrouler. 
La mer avait envahi les habitations ; 

vagues avaient dix mètres de hauteur. 
craint qu'il y ait quatre morts et queiç 
blessés. 

5 B O a v o r t a A P a l a à l 
Rome, ?9 décembre, matin. — De la ï 

fecture de Cosenza, d'où l'on vient de b 
phoner. on assure que ie manque de n 
velles de Heggio pourrait bien ne pas < 
attribué a une catastrophe sembtabl 
celle de Messine, mais plutôt au manqiw 
communications télégraphiques et télép 
niques. 

On ajoute qu'à Cosenza on ne manqua 
de nouvelles plus ou moins détarifées 
toute la Calabre, et que, par conséquent 
un si grand désastre s'était produit à B 
gio. on en saurait au moins quelque eh' 

On vient de recevoir, en effet, un rapf 
assez long du maire de Palmi, qui, aj 
avoir donné des nouvelles des pays de 
circonscription, ajoute que, dans la se 
ville par lui administrée, les morts s 
cinq cents et les blessés plusieurs contait 
Un grand nombre de maisons sont iirha 
tables. De Reggio. il ne dit pas un mot. 

Le tremblement de terre a détruit pf 
que entièrement la ville de Gioje. La 
sastre aurait été plus épouvantable eae 
que celui de 1783. 

Catanzaro, 29 décembre. — A minuit, 
nouvelles reçues de Reggio-de-Calabre t 
noncent que Reggio a subi le même s 
que Messine. Lesbureaux du télégraphe 
du téléphone sont détruits. 

Ces nouvelles produisent une p r o t a 
consternation. 

La catastrophe de la Calabre 
Le tremblement de terre a détruit la moitié de la 

ville de Messine — Un raz de marée a ravagé 
la cote — Nombreux édifices écroulés — Il y 
aurait plusieurs milliers de victimes, jrfns de 
cinquante mille, disent certaines dépêches — 
Envoi de navires français 

Lne catastrophe vient d'éprouver une 
fois encore l'Italie méridionale. 

La Sicile et surtout les Calibres ont été 
ravagées par un tremblement rie t e n e a u ­
quel s'est aiouté un violent raz de marée. 

Messine, le troisième port de l'Italie, a 
été à moitié anéantie par la secousse, s i s -
mique auquel a succédé l'horreur de l'in­
cendie. 

Depuis deux siècles, Messine a connu 
plusieurs catastrophes : 

En 1743, la peste y tuait 40 000 per­
sonnes; quarante ans plus tard, en 1783, 
ses plus beaux quartiers s'abîmaient dans 
un tremblement de terre. 

Puis quarante ans passaient encore, et 
un raz de marée la ruinait en 1823. 

On sait aussi que Messine connut la r é ­
volution en 1848. 

Quant à Reggio-de-Calabre.qui se trouve 
de l'autre c6te du détroit, à la pointe sud-
ouest de la péninsule, et qui compte a u ­
jourd'hui près de 45 000 habitants, elle fut 
détruite en 1783 et en 1841, puis, rebâtie, 
donna asile à dé nouvelles espérances, à de 
nouvelles fortunes, qu'aujourd'hui la na­
ture renverse. 

Les dépêches suivantes donneront une 
idée de la catastrophe qui émeut non seu­
lement l'Italie mais le monde entier. 
L a v i l l a d e U e n a i n e a é t é d é t r u i t e 

Les dernières nouvelles parvenues de 
Messine disent qu les deux tiers de la ville 
ont été détruits par le tremblement de 
terre. 

Un violent incendie s'est peu après dé­
claré qui a communiqué le feu aux quar­
tiers que le cataclysme avait épargnés. 

La caserne s'est é r o u l é e , ensevelissant 
plusieurs centaines de soldats. 

Là aussi les morts M chiffrent par cen­
taines. 

A Palmi, sur les côtes de Calabre, le nom­
bre des morts s'élève à 000. 

U s dépêches d'MjoDrd'hi 

Voici telles qu'elles nous parviennent, i 
navrantes dépêches : 
. .Le désastre de Messine et de la Calât 
est encore beaucoup plus grave qu'a» 
le supposait. 

Home, 29 décembre. — Le ministère de 
Marine a été d'abord seul informé p 
radio-télégrammes de la catastrophe 
Messine et il a envoyé tous les navires 
guerre disponibles. 

Le sous-secrétaire d'Etat à la marine 
déclaré au Giornale d'Italia que la situ 
tion de Messine est terrible. 

Les victimes sont au nombre de plusieu 
milliers. 

La Tribuna parle de 60 à 76 000 mer 
Les navires font ia navette entre Massif 

et Catane. 
Le gouvernement, a déelaré l'amiral Ai 

bry, a envoyé tontes les troupes diâpoûibl 
pour empêcher le pillage. 

Les prisons s'étant écroulées, les coi 
damnés se sont échappés. La casera* < 
s'écroulant a fait de nombreuses victime 
Il est impossible de secourir les malhet 
reux, ensevelis sous les décombres. 

Les matelots du Piémont ont tenté < 
sauver leur commandant Passino. ma. 
lorsqu'ils sont arrivés, la maison était u 

Le phara de Messine qui s'est écroulé 
Le chiffre total des victimes serait 

énorme. 
Le ministre des Postes interviewé a con­

firmé tous ces détails. 

l . e u \ l l l a z « s s c a l a b r a i a é p r o u v é » 
Catane, 29 décembre. — Les vaguer de la 

mer, pendant lu raz-de-marée ont enlevé 

MESSINE. — La cathédrale 

Le général commandant la «irnison d-
Messine, l'archevêque* et le capitaine de 
régale Passino ont été, assure-t-on, re-
rouvéfl parmi 1er- morts. 

Pour éviter les habituelles scènes de pil-
atte, l'état de siège a été proclamé. 

Le paquebot Washington a déjà trans­
porté à Catane 400 blessés. 

La cathédrale et le phare ont été dé-
ruits. 

La ville de Reggio-de-Calabre. qui compte 
.-000 habitants, est complètement détruite. 

trois enfants qui ont été noyés. Quatre pe­
tits bâtiments on.', cou lé ; plusieurs bar­
ri < - oui disparu. 

Le? nouvelles reçues de i.i province an­
noncent des perles sérieuses : à Maletto 
deu ; • fortement lézardées ; 
cinquante-cinq maisons ont été ruinées ou 
lézardées, à Betpasso, deux maisons se sont 
écroulées, d'aut/ès sont lézardées. 

A !San-Giuvanni-de-(Jiarre. dix maisons 
se seraient écroulées. On croit q u i y a un 

j mort et un blessé. 

amas de ruines, sous lesquelles gisait toute 
la famille Passino. 

L'amiral Aubry, les larmes aux yeux; 
conclut que la situation de cette ville de 
160 ooo habitants est épouvantable. Parmi 
les morts se trouvent le préfet de police et 
sa famille, l'évéque de Messine, des géné­
raux de brigade et des députés. 

Naples, 2» décembre. — M. Bartolini, mi ­
nistre des Travaux publics, est parti pour 
la Sicile. 

byracuse, 29 décembre. — L'escadre russe 
mouillée à Augusta et l'escadre anglaise 
mouillée à Syracuse sont parties pour Mes­
sine pour participer aux secours. 

Palerme, 29 décembre. — Le commandant 
steamer italien Washington, qui allait hiet 
matin vers Messine, raconte ce qui suit : 

« A 5 h. 20 près du détroit de Messine 
le steamer a ressenti une commotion 
comme si l'hélice était tombée. Le capi­
taine a eu l'impression que le steamet 
était échoué. En même temps, un brouil­
lard épais a envahi le steamer. On n'a plut 
vu ni le phare de Messine, ni la cote dt 
Calabre. Le steamer a continué son voyaff 
prévoyant une catastrophe. 

>< De f> h. 25 à 6 h. 40, cinq secousses oui 
été ressentie;. 

» A 8 h. 1;>. une barque s'est approché* 
du steamer et a annoncé le désastre de­
mandant de l'aide pour l'entrée du détroit 

•> On voit des barques brisées, des meu-
blés et des objets de toute espèce qui flot­
tent. Le spectacle est épouvantable. La dé« 
solation règne, partout Les barques arri­
vent de tous les cotés demandant de l'aide 

:> Près de Gazzirri, une barque avec U 
délégué du maire s'est approchée du stea­
mer, disant qu'à Ga^zirri, il y avait 1 OOfl 
morts et 500 blessés. Le steamer a reçu 
ensuite un ordre de Messine d'aller à Ca­
tane pour embarquer de la troupe ». 

Rome, 29 décembre. — Un service radio-
télégraphique i-=i établi entre les navires 
mouilles dans le détroit de Messine et les 
stations radio-télégraphiques, dont cellei 
de Rome. 

Les premières informations directe! 
'•onllrment les douloureuses nouvelles. 
Messine et les villages environnants sont 
détruits. 

M. Giolitti a mis 10 000 lire à la dispn* 
aitiou du préfet do Manies pour r a e b â i * * 
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